
Témoignages

Les 3 intervenants suivant ont mis l’accent sur des
thèmes chers au PS : Afyfah sur l’Education, Jean-
Max Boyer sur le logement, Marine Bègue sur la Jeu-
nesse. Corine Bédier symbolisait le retour à la Mai-
son PS pour de nombreuses personnes qui s’en
étaient écartées. Très en verve et très populaire, Eri-
cka Bareigts est intervenue, en particulier, sur l’Égali-
té Réelle et l’émancipation. L’Égalité Réelle est une loi

qu’elle a portée et défendue quand elle était Ministre.
Elle réclame son application. Elle a abordé également
le sujet de l’émancipation.

A plusieurs reprises, l’idée d’un grand parti socialiste
a été évoquée, illustrant le mot d’ordre central : le
Parti Socialiste Pour les Réunionnais, travaillant au
partenariat sur un contenu décliné en 3 mots :
Justice, Social et écologie. Ces séquences ont dû cer-
tainement intéresser les invités présents. Notons les
Députés de la NUPES Jean Hugues Ratenon, Perceval
Gaillard et Karine Lebon, collègues parlementaires de
Philippe Naillet, ou bien les représentants d’Organi-
sations politiques : Claude et Fabrice Hoarau, de
l’APR, Maurice Gironcel et Ary Yée-Chong-Tchi-Kan
du PCR, Jean Paul Panechou du Parti de Gauche, ou
encore diverses élu-e-s et personalités dont Isabelle
Erudel et Firoze Gador, sans oublier Gilbert Annette
au cœur de nombreux élus municipaux dionysiens.



Ce vendredi 20 janvier, le Président de l’Université
d’Antananarivo Pr. Mamy Ravelomanana a reçu un
important don des mains du Conseiller en Communi-
cation et aux Affaires Culturelles de l’Ambassade des
États-Unis, Ryan Bradeen, en présence du Doyen de
la Faculté des Lettres et des Sciences Humaines, Fan-
ja Tahina Ralinirina, et du Chef du Département
d’Études Anglophones, Harilala Andrianarivelo. L’ob-
jectif est États-Unis est précisé dans le communiqué
diffusé ce 20 janvier par son ambassade, voici un
extrait :
« Fournir aux étudiants de l’université publique
phare du pays des expériences éducatives de haute
qualité est un objectif que partagent l’Université
d’Antananarivo et l’Ambassade des États-Unis. C’est
la raison pour laquelle l’ambassade des États-Unis a
aujourd’hui (20 janvier — NDLR) fait un don impor-
tant d’équipements audiovisuels et de mobilier de
salles de classe afin d’améliorer les environne-
ments d’apprentissage dans les salles de classe et la
bibliothèque du Département d’Études Anglo-
phones de l’université. Les étagères, les bureaux,
les chaises, les téléviseurs et les lecteurs électro-
niques qui constituent l’essentiel du don permet-
tront au Département d’Études Anglophones de
mobiliser ses étudiants dans des activités éduca-
tives plus efficaces.
L’ambassade des États-Unis est fière de soutenir le
Département d’Études Anglophones qui, en tant
que seul département de langue anglaise de niveau
universitaire du pays, est un cadre de formation es-
sentiel pour de nombreux professeurs d’anglais lo-
caux. En tant que langue la plus parlée au monde et
langue des affaires internationales, de la science et
de l’internet, l’amélioration de la qualité de l’ensei-
gnement de l’anglais à l’Université d’Antananarivo

ouvrira de nombreuses opportunités éducatives et
économiques aux étudiants malgaches du pays. »
(…) « L’Ambassade renforcera davantage le parte-
nariat entre les deux institutions avec l’ouverture
prochaine d’un nouvel American Corner sur le
campus de l’Université ».

L’objectif est donc de soutenir l’apprentissage de
l’anglais à Madagascar en équipant le département
d’études anglophones de l’université publique de la
capitale. Ceci « ouvrira de nombreuses opportunités
éducatives et économiques aux étudiants malgaches
du pays. »
Les conséquences sont de deux ordres. La première
est de favoriser la fuite de cerveaux vers les États-
Unis. Avec la maîtrise de l’anglais, les portes des Uni-
versités de ce pays s’ouvriront plus facilement. La
seconde est de soutenir la progression de l’appren-
tissage de l’anglais dans la jeunesse malgache. Une
dynamique dans ce domaine existe. Chaque quartier
de la capitale accueille plusieurs écoles privées pro-
mettant des cours en expression anglaise, et l’ap-
prentissage de cette langue. Si cette dynamique se
conserve, la première langue étrangère parlée à Ma-
dagascar ne sera-t-elle pas l’anglais plutôt que le
français, et cela en l’espace d’une génération ?

Une telle situation compliquerait encore davantage la
situation pour La Réunion. Car cela amènerait les
Réunionnais à apprendre le malgache ou l’anglais
pour communiquer avec leurs voisins de la Grande
île. L’isolement de notre île dans sa région augmente-
rait, alors que La Réunion a la chance de se situer
dans l’océan Indien, qui redevient le centre du
monde.
Madagascar comptera près de 50 millions d’habi-
tants dans 30 ans, seront-ils anglophones ? L’enjeu
est très important pour la Francophonie et pour La
Réunion.



En fin de semaine dernière, La Réunion a été
touchée par les pluies de la tempête Chenoso.
Quelques jours plus tard a lieu aujourd’hui la
rentrée scolaire. Ce sont plus de 200000 élèves
qui reprennent le chemin de la classe ce 23 jan-
vier. À ce nombre s’ajoute celui des encadrants.
Comme le rappelle le calendrier, La Réunion est
dans la saison des pluies. Ce calendrier indique
aussi que cette période est le moment où les
températures sont les plus élevées. La Réunion
est donc en pleine saison cyclonique. C’est ce
moment qui est choisi pour reprendre l’école.

C’est donc tout d’abord une période propice
pour la fermeture d’établissements en raison de
fortes pluies ou de l’approche d’un cyclone. Ce
sont des journées d’école en mois à chaque fois.
C’est ensuite la saison la moins propice à la
réussite des apprentissages en raison de la cha-
leur de l’été tropical.
Pourtant, la tendance est d’augmenter le
nombre de jours d’école pendant la période cy-
clonique. Désormais, les vacances d’hiver sont
aussi longues que celles d’été. C’est le résultat
d’une volonté d’aligner le calendrier scolaire de
La Réunion sur celui de la France. Mais en Eu-
rope, les saisons sont inversées. Là-bas c’est
l’hiver en ce moment. Quand ce sera l’été en
France, les élèves auront droit à deux mois de

vacances, et à La Réunion en plein hiver, ce se-
ront les grandes vacances.

La Kanaky Nouvelle-Calédonie se situe aussi
dans l’hémisphère Sud. Les grandes vacances
sont situées en été, et le début de l’année sco-
laire à la fin de l’été. Ceci limite donc le risque
de fermeture pour cause de cyclone, et de
malaise en raison de la trop forte chaleur. Ce ca-
lendrier n’est pas appliqué à La Réunion au nom
de la déclinaison du concept de continuité terri-
toriale : faire coïncider le début de l’année avec
la France pour favoriser les poursuites d’études.
Cette poursuite ne concerne une faible minorité
d’une classe d’âge à chaque année. Il semble
que le but de ce calendrier scolaire anti-clima-
tique est plutôt de favoriser les mouvements
d’enseignants de la France vers La Réunion et
inversement. En Kanaky Nouvelle-Calédonie où
le calendrier est adapté au climat, il n’est pas
fait état d’une pénurie d’enseignants et les pour-
suites d’étude en France sont possibles.

Ceci rappelle qu’un calendrier adapté au climat
à La Réunion est possible. Les périodes au cli-
mat plus favorable pour l’enseignement seront
davantage mises à profit pour faire baisser
l’échec scolaire et acquérir les apprentissages.
Mais en matière de calendrier scolaire, ce ne
sont pas les Réunionnais qui décident.
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Oté

Pou sak i suiv in pé laktyalité dann Sri-
lanka, mwin lé sirésèrtin in bonpé i doi dir
li lé dann in sityassion difissil — mèm
dézésspéré — pou son lékonomi par l’fète
lo péi la fé in mové réform son lagrikiltir :
li la pran in an pou ariv o bio. La
prodikssyon do ri la bèss 40 %, la
prodikssyon lo thé la bèss son tour. E la vi
la vni plizanpli shèr.

Poz lo mové késtyon, wa gingn lo mové
réponss

Pars lé vré gouvèrnman lo péi la désside
d’in kou l’ané 2021 arète linportassyon
langré, zinséktisside, lo blé, lo ri é toute in
ta produi téi rovien shèr pou lékonomi lo
péi. Mé final de konte lo késtyon lé mal
pozé. Si gouvèrnman la fé sak li a fé, sé
pars l’avé in manke deviz — in manke
larzan é pou kossa l’avé in mank larzan ?

Pars covid la pass par-la é bann tourist
l’arète vnir dan lo péi ; arzoute èk sa néna
in gouvèrnman la désside arète ramass
larzan zinpo son bande partizan, armète
avèk sa lo thé la manké pou lésportassion.
An pliss ké sa, l’Australie épi la Nouvèl
zélande la dirssi zot poilitik limigrassion é
bande migran srilanké la pi gingtn la plass
pou alé.

L’ané 2022 néna 200000 pèrsone la kite lo
péi ofisyèlman pou alé travaye dann
bande péi zarab mé lété prévi pliss 500000
dépar.

Révolissyon bande sitoiyin.

Demoune la révolté é mèm moi zilyé zot la
rante dann palé lo prézidan… In nouvo
prézidan la pran la plass, mé promyé zafèr
li la fors bande sitoiyin débarass lo
planshé épizapré li la roganiz la shass
banna épi la réprèssion. Aprésa lo lansien
prézidan la rovni é avèk li épi son bande
soutien la ropréssion la rokomanssé avèk
la tète in pé mizapri. Anparmi banna inpé
l’ariv La Rényon é la zistiss la fé son
travaye pou dékouraz banna avèk in
filozofi sinp : trépé i rèst bonpé i sava é pa
pli loin ké zordi dann in laviyon loué
éksopré pou sa.

Mé kissa i sava ransègn dsi sak v’ariv
banna ?

Mézami lé possib an parmi banna néna
v’alé dann la prizon, néna demoune va tyé
azot, mé kissa issi an parmi sak la ranvoye
azot laba va ransègn dsi sak v’ariv banna.
Bien antandi, pèrsone.. Déza la lopignon i
koné pa pou kossa égzaktoman banna la
sov zot péi. Kan i ékoute la radyo La
Rényon i antan dé shoz in pé étonan konm
par égzanp bande réfijyé i vien issi pou viv
avèk bande z’ède sossyal. Fassil di sa, mé
pétète loin par rapor la vérité, é sirtou
arien a oir avèk lo brové d’sivilizassyon la
Franss i done ali dovan lo mond antyé.

A bon antandèr, salu.




